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CHAPITRE PREMIER
Les haricots
DIABOLO est un petit chat tout noir du bout des oreilles au bout des pattes et de la queue. Sa maîtresse s’appelle Sylvia. C’est une gentille petite fille qui aime beaucoup son compagnon.
Aujourd’hui, Sylvia est en train de semer des haricots dans un pot à fleurs. Diabolo s’intéresse à tout ce qu’elle fait. Il la regarde et demande :
« Pourquoi enfonces-tu ces graines dans la terre ? Tu veux cacher tes haricots ?
— Mais non, gros bêta ! A l’école, la maîtresse nous a dit de faire nous-mêmes cette expérience. Dans quelque temps ces haricots vont germer.
— Qu’est-ce que cela veut dire, germer ?
— Ils vont gonfler, se gorger d’eau, puis se fendre en deux. Des racines pousseront au fond du pot. Une petite tige crèvera la surface de la terre.
— C’est vrai ?
— Oui ! et des feuilles pousseront. Plus tard, il y aura des fleurs… et ces fleurs se transformeront en haricots, comme ceux que je viens de mettre en terre. Il y en aura beaucoup, beaucoup !
— Que tu es savante, Sylvia ! Je voudrais faire l’expérience, moi aussi.
— Bien sûr ! Prends cet autre pot et enfonce toi-même ces cinq haricots dans la terre avec ta patte. »
Diabolo est ravi. Sitôt ses haricots plantés, il s’assied devant son pot et ne bouge plus ni queue ni patte.
« Eh bien, demande Sylvia, qu’as-tu ?
— J’attends de voir les tiges sortir de terre. »
Sylvia éclate de rire.
« Mon pauvre Diabolo ! Les plantes ne poussent pas si vite, même dans une chambre bien chauffée. Sois patient. »
Le petit chat est déçu, mais il faut écouter Sylvia qui est patiente, elle.
Alors, il va se promener dans la rue où les arbres n’ont pas encore de feuilles car l’hiver vient tout juste de finir. Il court rejoindre son ami Ping-Pong.
Ping-Pong est un chien pékinois, à peine plus gros que lui. Diabolo l’a connu lors d’un voyage dans un lointain pays. Depuis, ils sont restés les meilleurs amis du monde. Ping-Pong a beaucoup de qualités. Il est généreux, complaisant, toujours de bonne humeur, mais il a un défaut : il adore fouiller les poubelles car il espère toujours y découvrir des choses amusantes ou des restes succulents. Pourtant son maître le nourrit bien…
Diabolo l’aperçoit justement en train d’explorer une poubelle.
« Tu sais ce que je viens de faire ? lui annonce-t-il. J’ai planté des haricots. Demain, tu viendras les voir. Quand ils seront mûrs, nous les mangerons ensemble… Tu aimes les haricots ?
— Je les adore, bien cuits, avec de la sauce.
— Alors, nous nous régalerons. »
Là-dessus, la patte dans la patte, les deux amis vont faire un tour en ville. Puis, ils se quittent car Diabolo est pressé de rentrer… pour voir ce que sont devenus justement ses haricots. Hélas ! le pot est tel qu’il l’a laissé tout à l’heure. Est-ce que Sylvia se serait moquée de lui ?
Cependant, quand Sylvia rentre de l’école, il n’ose pas montrer son impatience. Après le dîner, qu’il prend grimpé sur un tabouret à côté de sa maîtresse, il va se coucher au pied de son lit. C’est là qu’il dort toutes les nuits. Ce soir, ses yeux sont à peine fermés qu’il se met à rêver… Bien sûr, il rêve de haricots. Ah ! mes amis ! Quels haricots ! Ils poussent si vite, si haut, qu’ils arrivent au plafond… Et non seulement ils touchent le plafond mais ils le percent pour monter dans le grenier… Puis, ils soulèvent les tuiles du toit pour s’épanouir à l’air libre, tout là-haut, près de la cheminée. C’est fantastique !
Diabolo a fait un trop beau rêve. Au petit matin, quand il ouvre les yeux, le jour pointe à travers les persiennes. Il se précipite vers les pots à fleurs. Rien dans celui de Sylvia. Rien non plus dans le sien. Consterné, il essaie de réveiller sa maîtresse d’un petit coup de patte sur le nez, puis, comme cela ne suffit pas, il lui passe la langue sur les joues. Sylvia se redresse, se demande ce qui arrive…
« Qu’y a-t-il, Diabolo, pourquoi me réveilles-tu si tôt ?
— Les haricots ! Regarde, ils ne sont pas encore sortis ! »
Sylvia n’est pas contente du tout d’être éveillée de grand matin.
« Voyons, Diabolo, je te l’ai déjà dit. Patience ! attends quelques jours. Les haricots sont des êtres vivants comme nous. Il leur faut du temps pour grandir. Ainsi, toi, Diabolo, tu as mis des mois avant de devenir un chat.
— C’est vrai, reconnaît Diabolo, je ne me souviens plus du temps où j’étais un petit chaton. C’est trop loin.
— Et puis, il faut aussi aider la nature… par exemple, arroser les haricots. »
Sylvia se lève, se dirige vers le lavabo, remplit d’eau son verre à dents et le verse sur ses plantations.
« A ton tour, Diabolo. De l’eau, toujours de l’eau. Dehors c’est la pluie qui fait pousser les plantes. Dans ma chambre, il ne pleut pas. A nous d’arroser ! »
De l’eau ! de l’eau ! de l’eau !… Diabolo n’oublie pas la consigne. Dans sa tête de petit chat, il se dit :
« Plus je verserai d’eau, plus mes haricots pousseront vite. »
Dès que Sylvia est partie pour l’école, il revient dans la chambre, grimpe sur un tabouret et remplit un nouveau verre d’eau. C’est curieux ! la terre boit tout ce qu’on lui donne. Elle a donc toujours soif ? Alors, dix fois, vingt fois, toute la matinée, Diabolo charrie des verres d’eau.
Hélas ! il ne s’est pas aperçu que le pot à fleurs est percé au fond… et que l’eau dégouline sur le sol. Malheur ! Elle s’est répandue partout sur le plancher ciré. Elle forme un petit ruisseau qui passe sous le lit, pour former un véritable lac près de la cheminée. Que va dire Sylvia quand elle rentrera de l’école ?
« Vite, faisons disparaître cette mare. »
Pour Diabolo, il n’y a pas d’autre solution que de la boire. Alors, il lape de sa langue rose la grosse flaque, près de la cheminée. Il boit !… il boit… Et bientôt, son estomac de petit chat est si plein, si gonflé qu’il peut à peine respirer. Pourtant, il reste encore beaucoup d’eau. Diabolo se demande comment l’absorber quand, tout à coup, la porte de la chambre s’ouvre.
« Une inondation ! s’écrie Sylvia… Le robinet du lavabo a dû rester ouvert.
— Non, avoue Diabolo… C’est ma faute. J’ai trop arrosé mes haricots. Je ne savais pas qu’il y avait un trou au fond du pot. Regarde, je suis gros comme une barrique à force d’avoir voulu sécher le plancher. »
Sylvia a bien envie de gronder son petit chat. Mais il a l’air si malheureux !
« C’est bon, dit-elle, je te pardonne pour cette fois. Je ne dirai rien à maman. Cours me chercher la serpillière dans la cuisine. »
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